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TÉLÉCOM CANADA
AU MILLIÈME DE SECONDE
À la vitesse où les bits passent dans les réseaux de
télécommunications du Canada, une simple saignée
de quelques secondes peut signifier la perte d'un
documententier. p.4

DOSSIER
L’INDUSTRIE DU LOGICIEL
LE LOGO, C’EST LE QUÉBEC
Le Québec ne peut pas se vanter d’être le meilleur
du monde dans bien des domaines des hautes
technologies. Ce n’est pas le cas toutefois de la firme
Les systèmes d'ordinateurs Logo. p. 2

 

 

LES CING ANNEES A VENIR
La mise sur informatique des grandes fonctions du
bureau est faite, nous dit Cary Lu. Maintenant, ce
que les compagnies vonttripoter, c'est la façon dont
on va jouer avec ces fonctions. p.5

 

FINIE LA LOTO-LOGICIEL
Le temps de la “belle vie” et des millions vite faits
dans l’industrie du logiciel est révolu. Maintenantil
faut pousser son logiciel à la sueur de son front. Mais,
pour l’exportateur québécois, l'oasis américaine
miroite à l'horizon. Un “insider’’ américain nous dit
un peu comentaller s'y abreuver. p.6

 

APPLEET IBM EN RUSSIE: NYET!

Une rumeur voulait que Apple et IBM soient en
transaction avant Noël avec la Russie Soviétique pour
y vendre des milliers de micro-ordinateurs.Il y eut des
échanges, en effet, mais les Soviétiques voulaient
qu'Apple implante une usine et en passe l'administra-
tion éventuellement aux Russes. IBM n’a rien indiqué
des requêtes russes, mais dans les deux cas, les
géants de l'informatique ont décidé: nyet!
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| L’Industrie du logiciel se dessine dans
des contours de plus en plus défini-

tifs. Une étude de SECOR, de Montréal,
publiée en mars 1985, a établi que, d’ici la
fin de la décennie, entre 10 et 20 entrepri-
ses détiendront 50 % du marché mondial
qui sera alors évalué a 50 milliards de $.
Des compagnies comme Microsoft, Culli-
net et IBM s’y tailleront des revenus de
plus de 500 M$. Viendront ensuite une
centaine de firmes avec des revenus entre
50 M$ et 500 M$. Le Québec pourrait trou-
ver place parmi ces dernières; maisil lui
faut faire vite.

L'industrie québécoise
compte de beaux, mais
modestes fleurons: Logi-
disque, Les systèmes d’or-
dinateurs Logo inc, Micro-
Tempus, Atkinson, Trem-
blay & Ass., STS, Giro,
Cogebec, ACDS, For-
mic, le logiciel de grand
système Extracto. Ces fir-
mes comptent parmi les
quelques 100 firmes qué-
bécoises qui se partagaient
en 1983 des revenus ap-
proximatifs de 110 M$ sur
un marché local d’environ
400 M$.

Les firmes québécoises
détiennent environ 20 % de
leur marché local. Le reste
va surtout à des firmes
américaines. Sur le mar-
ché canadien, le Québec 

tire 19,3 % des revenus
alors que l’Ontario en tire
57,6 %. Mais, là comme
ici, la mainmise améri-
caine y est considérable:
plus de 65 % selon un rap-
port de mai 1985 de Evans
Research Corporation, à
Toronto.
La pénétration améri-

caine se fait surtout par le
biais des logiciels micro-
informatiques ‘“de tablette”
et des progiciels de grands
systèmes. Or, elle repré-
sente des risques certains
pour notre industrie.
Commel’établit le rapport
SECOR: ‘‘Les produc-
teurs québécois qui visent
essentiellement la satisfac-
tion des besoins locaux
s’affaibliront progressi-
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vementsous la poussée des
produits (américains)’’.

D’autre part, nos peti-
tes brebis québécoises, au
capital fragile, pourraient
se laisser séduire par les
gros sous des loups améri-
cains toujours en quête de
nouveauté. SECOR signale
que ‘‘Micro-Tempus a vu
son ascension vers les
lignes majeures de l’indus-
tric mondiale freinée par
une carence en capital’’,

C’est la situation québé-
coise typique: manquer de
capital alors que le besoin
d'exporter est vital. Mais
exporter laisse plusieurs
de nos producteurs réti-
cents. Seulement 20 %
des producteurs canadiens
exportent, souligne Evans
Research. Pourtant, pres-
que toutes les entreprises
nommées plus haut doi-
vent une bonne part,
quand ce n’est pas la tota-
lité, de leur succès à l’ex-
portation. ‘‘Et le gouver-
nement n’est derrière
aucun des quelques succès
que je connais’’, de signa-
ler M. Normand Trem-
blay, président d’Atkin-
son, Tremblay et du Con-
seil de l’industrie électro-
nique du Québec.

EL
I
L'aspect de l'industrie du
logiciel qui retient le plus
l'attention des gens est
évidemmentcelui des
grands logiciels dits ‘de
productivité” qu'on
retrouve en magasin: Lotus
1-2-3, DBase Ill, Le
secrétaire personnel.
Toutefois, hormis quel-
ques rares logiciels, ce
n’est pas là que le Québec
porte sa promesse, mais
bien dans le secteur des
marchés verticaux, autant
en micro qu’en maxi-
informatique.

Certes, les besoins en
capitaux pour exporter et
les difficultés impliquées
sont considérables. Mais il
n’y a finalement que deux
conditions essentielles pour
exporter: avoir un produit
de calibre international et
vouloir exporter.

Quepeut-on faire alors,
concrètement ? Ne rete-
nons quetrois avenues. La
première serait que les
producteurs québécois re-
groupent leurs forces pour
créer un réseau de distri-
bution de logiciel canadien
et même américain. Ensuite,
que le gouvernement et
l’industrie collaborent dans
des projets pilotes d’im-
plantation informatique.
Decette façon, nos gran-
des firmes-conseil pour-
raient pointer vers des
preuves concrètes d’im-
plantation au moment de
leurs représentations à
l’international. Enfin,
Québec devrait hausser le
plafond sur les sociétés de
placement dans l'industrie
québécoise (SPEQ) de 1 M$
à 5 M$, là où se situe le
plafond ontarien.
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B Les Systèmes d’or-
dinateur Logo inc.

(LCSI), de Lachine, sont
les plus importants fabri-
cants de logiciels Logo au
monde. En cinq ans d’exis-
tence, l’entreprise est même
devenue un standard de l’in-
dustrie. Or, c’est pour
conserver son emprise sur
ce créneau particulier de
l’informatique qu’elle déci-
-dait récemment de diversi-
fier davantage ses opéra-
tions et sa production.

Réputation
internationale

Chez LCSI, on fabrique
les versions de Logo recom-
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LES SYSTÈMES D'ORDINATEURS LOGO DE LACHINE

 

LES MEILLEURS LOGICIELS
mandées par la plupart des
fabricants de micro-ordi-
nateurs, dont IBM, Apple,
NEC,Sprite, Sinclair, etc.
En fait, on dénombre 23
adaptations en des langues
aussi différentes que l’al-
lemand, l’espagnol, le japo-
nais et l’arabe.

I! faut savoir qu’un logi-
ciel Logo identifié à Apple
origine de la Côte-de-
Liesse. Même chose pour
le Microsoft Logo (destiné

au Macintosh), que des
revues spécialisées comme
MacWorld et MacUser
qualifiaient récemment de
«Logo le plus satisfaisant
sur le marché» et «d’excel-
lente utilisation dv Logo».
Tout cela explique pour-

quoi le président de la
compagnie, M. Jean-
Michel Paris,dit ne pas trop
craindre la concurrence.
‘“L’ensemble de la produc-
tion des entreprises qui

 

 

 

Enfin...le Vectra PC.
Le seul à combiner deux grands avantages:
- la qualité Hewlett-Packard
- la compatibilité avec IBM

   
  

   

Maintenant
=, envente

; chez nous.

HEWLETT
PACKARD;
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compétitionnent avec nous
à travers le monde a un
volume moins impor-
tant que la nôtre”.

Cet administrateur de
formation dirige LCSI
depuis 1984. En 1980, il
abandonnait la Caisse de
dépôt et placement du
Québec où il était chef des
opérations, et quelque temps
plus tard fondait Silicart
Inc, l’entreprise de Mont-
réal vouée à la conception
de micro-processeurs.

Jusqu’a récemment,
LCSI se contentait de con-
cevoir et de fabriquer des
logiciels, confiant a d’au-
tres leur mise en marché
et leur distribution mon-
diales. Or,elle entend doré-
navant prendre en charge

ces opérations essentiel-
les, «ce qui fera passer la
ristourne de 10 à 40 %».
De plus, elle s’appréte

a lancer un tout nouveau
produit, le LogoWriter, un
logiciel intégrant 3 fonc-
tions (traitement de texte,
traitement graphique et
programmation Logo).
Aux dires de M. Paris,
cette nouveauté devrait
donner à LCSI une image
de marque des plus pres-
tigieuses.
A l’heure actuelle, avec

des bureaux à Lachine,
New-York et Tokyo, l’en-
treprise compte 43 emplo-
yé(e)s et entend maintenir
ses effectifs au minimum.
Quant à son chiffre d’af-
faires qui a augmenté de

60 % en 1985, il devrait
doubler en 1986, pour
s’approcher des 7 millions
de $.

Langage de
programmation
La percée remarquable

des Systèmes d’informati-
que Logo Inc. (LCSI) est
attribuable à divers fac-
teurs, dont l’origine même
de son aventure en haute
technologie. Il faut remon-
ter aux années 1960 avec
les recherches du profes-
seur Seymour Papert, du
Massachusetts Institute of
Technology (MIT), une
personnalité aussi célèbre
en informatique que Jean
Piaget l’était en psycho-
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E Lotus 1-2-3 B Symphony

B Framework 1 ® Framework 2

. , “En résumé le Magiciel est “Le progiciel de comptabi-

Bl Bases de données un progiciel comptable ite québécois le plusvendu
facile à apprendre et à uti- présentement dansle

= DBase Il w DBaseIH liser, sans que cette facilité secteur privé.”
@ DataEase ® Suivi de dossiers ‘nuise a sa puissance ou sa Informatique Québec

souplesse.”
Informatique & Bureautique

Juin 1984

Juillet 1984.
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“Ce système modulaire a
fait la conquête de Montréal
et il constitue toujours l’un
des premiers choix des
petites et moyennes
entreprises désirant un
système comptable simple,
performantet interrelié.”

Finance

25 mars 1985.

 “ll faut consacrr de nom-
breuses heures detravail
à analyser, à écrire, à
tester et à perfectionner
régulièrement des programmes
de qualité comme Magiciel
et Magic Ware.”

Science & Technologie

Mars 1985.

 

CENTRE DE FORMATION

EN MICRO-INFORMATIQUE
Demandez notre brochure
pour information détaillée  
 

dd Microcode

SODAME

(514) 397-9606
615, boul. Dorchester ouest

Bureau 300, Montréal
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pédagogie, pour retrouver
l’origine du Logo.

. Ce sont ces deuxscienti-
fiques qui pensèrent alors
le Logo, un langage infor-
matique qui demeura aca-
démique jusqu’au boum
microtechnologique des
années 1980. D'ailleurs,
c’est précisément en 1980,
dans le sillage du MIT, que
LCSIvit le jour, avec,
commeprésident du conseil
d’administration, le docteur
Papert lui-même.

La jeune entreprise mit
peu de temps pour impres-
sionner. À preuve, le Lear-
ning Periodical Group in
the United States lui dé-
cerna en 1982 et en 1983
le prix du «logiciel de
l’année en micro-informa-
tique». En même temps,
Apple faisait don aux
écoles californéennes de
9 250 Apple II tous équipés
du Logo de LCSI. C’est ce
mêmelogiciel que la revue
Byte qualifiait peu après

gn

de «Cadillac des logos».
L’objectif de LCSI, par-

delà sa volonté de fabri-
quer et de vendre des logi-
ciels, est de démontrer que
le Logo est beaucoup plus
qu’un outil graphique pour
enfants et qu’il constitue
en fait un langage sophis-
tiqué de programmation.
«Car, a souligné M.

Jean-Michel Paris, le Logo
n’impose aucune limite en
programmation et en ex-
ploitation. Il permet de
réaliser des constructions
au moins aussi complexes
que l’esprit de celui qui
l’utilise». Bref, c’est un
langage de programmation
complet et très simple
d’approche. «C’est le bloc
Lego des langages», ponc-
tue-t-il.
«Aux Etats-Unis, le

Logo est devenu une véri-
table culture, de dire M.
Paris. On compte des cen-
taines de milliers d’usa-
gers. Tous adorent cette
façon sans douleur de faire

LOGO SEFONT

de l’informatique, notam-
ment en milieu scolaire où
les enfants arrivent à en
faire sans trop s’en rendre
compte».

Pour M. Paris, l’infor-
matique et ses systèmes
(logiciels et appareils), doi-
vent cesser d’être rébarba-
tifs. «C’est pourquoi,
nous voulonsêtre l’inter-
face entre la technique et
l’humain, dit-il. Mais pour
que l'interface soit adé-
quate, il faut beaucoup
d’expérience».
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U QUÉBEC
M. Jean-Michel Paris, le
président de Logo nous
montre le contenant du
plus récent logiciel de la
firme, le LogoWriter, pour
lequel la firme ‘‘met un
peu tous ses oeufs dans le
même panier”.

Mêmesi LCSI entend
ne plus être exclusivement
associée au marché éduca-
tionnel, il reste que ce der-
nier n’a pas encore été
exploité à fond et que
beaucoup reste à faire
dans ce domaine. «Jusqu’à
maintenant, poursuit M.
Paris, nous avonslivré aux
écoles de nombreux pays
des système complets d’en-

“ seignement de l’informati-
que: didacticiels, manuels,
outils d’évaluation, fiches
thématiques, etc».
Mentionnons par exem-

ple la décision du gouverne-
ment Mitterrand/Fabius,
dansle cadre de la réforme
«Informatique pour tous»,

d’implanter le Logo a tra-
vers le réseau éducationnel
français. Or, tout le logi-
ciel nécessaire est entière-
ment fabriqué par l’entre-

prise de Lachine.
Malgré toutes ces bonnes

nouvelles, LCSI doit se

maintenir solidement en
selle. C’est pourquoi, elle
cherche à accentuer sa
polyvalence et à développer
de nouveaux marchés, ce
qui nécessitera des capi-
taux que Jean-Michel Paris
estime pouvoir obtenir
sans difficultés.
«Nous fabriquons un

produit de base, explique-
t-il. La porte est ouverte à
une gamme d’applications
nouvelles comme le Logo
Writer. D'ailleurs, nous
sommesà la recherche de
personnes créatives qui
pourraient nous amener de
nouvelles idées».

Prophète en
son pays

Quant au marché qué-
bécois, où le système sco-
laire s’est nanti d’équipe-
ments informatiques pour
le moins hétéroclites, «nous
n’y avons à peu près rien
vendu jusqu’à mainte-
nant», a précisé l’homme
d’affaires. Il faut com-
prendre de ces propos pru-
dents que le volume de
chaque marque d’équipe-

ICleL
ments présentement uti-
lisés dans les écoles ne per-
met pas qu’on rentabilise
l’adaptation spécifique de
logiciels Logo. Car il ne
faut surtout pas sous-
estimer la tâche d'adapta-
tion de logiciel. Elle dé-
passe de loin la simple tra-
duction. Un logiciel est un
bien intellectuel qui doit
refléter la dynamique d’une
culture.
Une exception vient tou-

tefois confirmer la règle.
L'équipe de M. Paris lan-
çait dernièrement sur tous
les marchés du Québec une
version spécifiquement
franco-québécoise et bien
documentée du Microsoft
Logo, le MacLogo, un logi-
ciel conçu pourle micro-
ordinateur Macintosh.

Nul n’étant prophéte en
son pays, il fallut attendre
les Mercuriades de 1984
avant que LCSI ne reçoive
la reconnaissance des ins-
titutions québécoises. Ce
sont toutefois les efforts
d’exportation de l’entre-
prise qui furent soulignés
et non pas sa production,
dont la renommée était
déjà mondiale.

NELSON
DUMAIS  
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DATASOURCE,Inc.

 

“Les spécialistes du logiciel”

 

   
Nousoffrons aussi un
service de consultation

3860 Côte Vertu,
Suite 211, St-Laurent

H4R 1V4

514/336-3312  
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TELECOM CANADA SURVEILLE
LES TRANSMISSIONS DE
DONNÉESÀ LA MILLISECONDE PRÈS

| Surveiller le réseau
canadien des télécom-

munications, qui s’etend sur
7 000 kilomètres de Van-
couver à St-Jean, Terre-
Neuve, et corriger en quel-
ques secondes toute erreur
qui y survient ne constitue
pas un mince défi.

C’est pourtant ce que
réussit à faire à la perfec-
tion ou presque Telecom
Canada, la grande compa-
gnie qui appartient aux
neuf principales compa-
gnies canadiennes de télé-
phone et à Télésat
Canada.

Dans son nouveau cen-
tre d’exploitation du réseau
national (CERN), qui a été
inauguré en décembre der-
nier à Ottawa, Telecom a

regroupé les activités de
gestion, autrefois sépa-
rées, de services téléphoni-
ques d'une part, et des ser-
vices de transmission de
données d’autre part.

Logées dans deux salles
contigues à l’intérieur de
l’édifice Bell Canada, les
installations du CERN
font penser aux centres de
contrôle de la NASA: une
myriade de lumières cli-
gnotantes sur des tableaux

géants indiquent l’état du
réseau, 24 heures sur 24.
Une vingtaine de techni-
ciens, installés devant
deux ou trois écrans cha-
cun, vérifient la cause des
défaillances, commandent
les correctifs à distance ou
font intervenir d’autres
techniciens sur les lieux du
problème.
Le jour de l’inaugura-

tion du CERN, John H.
Farrell, président de Tele-
 

AUGMENTER DÉS MAINTENANT VOTRE PRODUCTIVITÉ
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* Diminuez vos frais de Paie
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La micro-informatique est maintenant à votre portée.
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SYSTÈME COMPTABLE INTÉGRÉ
{Grand livre — Comptes recevables, payables — tnventaire — Bons de commande — Facturation — Projections — etc)

AVEC LES CONFIGURATIONS CI-DESSOUS

  

 

   

  
  

 

SYSTÈME XT
CONFIGURATION: A
IBM XT 640K
Deuxième lecteur (360)
Moniteur monochrome ou graphique
Carte Monochrome ou graphique
DOSIB 3.1
(Incluant: Port série, parallèle

 

  

    
    

 

com Canada, a expliqué
que le nouveau centre de
surveillance permet de
réacheminer les communi-
cations en cas de difficulté
en un point de transmis-
sion, et de dessiner une
nouvelle configuration des
circuits:

‘‘Toute mesure correc-
tive peut être déclenchée
en quelques secondes; la
plupart du temps, les usa-
gers ne remarquent pas la
diminution du système’.

Défaillance de
5 millisecondes

Si le vent du nord brouille
les communications entre
Québec et Halifax, une
lumière rouge se met à cli-
gnoter sur le tableau géant
d’environ 10 pieds par 30
pieds du centre national de
surveillance. Dans 98 %
des cas, les ordinateurs du
réseau apportent une cor-
rection dans les secondes
suivantes, sans aucune
intervention humaine.
Au momentoù la direc-

tion de Telecom Canada
présentait les nouvelles
installations à la presse,
plusieurs lumières rouges
indiquant la région de
Winnipeg se mirent à cli-
gnoter au tableau géant
des réseaux de transmis-
sion de données Dataroute
et Datapac.

À la demandedu prési-
dent Farrell, un technicien

Le bureau d'exploitation
du réseau CERN

vérifia ce qui se passait à
Winnipeg. Une longue
liste apparut, indiquantles
failles survenues aux cen-
tres de distribution de
Winnipeg depuis un quart
d'heure.

Le technicien pointa
une ligne du rapport: ‘‘La
défaillance a duré 5 milise-
condes”'. C’est une coquet-
terie de rapporter à la cen-
trale stratégique une défail-
lance de 5 millisecondes,
pourrait-on croire: ‘‘non
pas s’il s’agit d’une défail-
lance sur un circuit qui
transmet 1,5 million de
bits par seconde”, a répondu
Denis Parisien, gérant des
opérations de surveillance.

Le centre, aménagé au

 

coût de 3,5 M$, permet
non seulement de détecter
les failles, mais aussi
d’améliorer les perfor-
mances du réseau en pro-
cédant en permanence à
des analyses de la circula-
tion des transmissions et
à l'identification des
points de congestion.

Le réseau canadien de
communications, qui est
fait de 180 millions de ki-
lomètres de câbles coa-
xiaux, d’installations hert-
ziennes, de liaisons par fi-
bres optiques et par satel-
lite, achemine chaque an-
née des milliards d’appels
téléphoniques et les émis-
sions d’environ 1 000 pos-
tes de radiodiffusion et de
télévision.

MAURICE ROY
(Collaboration spéciale)

 

1. ChezDÉBITS CREDITS",

 

PAS DE TROUBLE, PAS DE RISQUE!

Avant d'acheter un logiciel de gestion comptable, comparez!
Parce qu'il est appuyé sur un D.B.M.S.,

saviez-vous que “DÉBITS CREDITS” offre les avantages suivants:

il n’y a pas 6.

 

“DÉBITS CRÉDITS” vous offre un

 

 

  de ‘modules”
temps réel.

2. “DÉBITS CRÉDITS" vous permetde
créer de nouveaux clients, tournis-
seurs, comptes de grand livre et 7.
contrats directement à l'entrée
mème des données.

3. Inutile de coderles documents avant

- tout est intégré en grand livre détaillé en plus des jour-
naux comptables que vous connais-

sez: l'analyse d'un compte de dépen-
ses se fait donc automatiquement.
Tout se fait sans changer de diskette.
Pas de manipulation chez “DÉBITS
CREDITS".

Chez “DÉBITS CRÉDITS", aucun risque;

port de jeux, horloge)

45,250
       

  

- l'entrée des données car “DÉBITS nous reprenons votre logiciel après unSYSTÈME XT I a CRÉDITS" vous dira le numéro de mois si vous n'étes pas entièrementCONFIGURATION: B Poitier.meilld client, fournisseur, grand livre à l'en- satisfait!!
IBM XT 640K cale trée même des données. Fonctionne avectousles ordinateurs équi-

  

4. Tous les rapports sont disponibles

 

  

  

  

pés de disque rigide. (CP/M,Disque rigide de 20 Mg en tout temps, sans aucune procé-  MS-DOS, PC-DOS)Moniteur monochrome ou graphique
oITeSesPontetEBS Soe:. . es maintient toujours ate.oh IBM 3.1 Micro-ordinateurs 5. “DÉBITS CREDITS" pro- oiuant: port série, parallèle, port

Disponiblepose la procédure de con-

trôle interne la plus sécure
Qui soit: un numéro séquen-
tiel unique attribué à tous
les débits et crédits de
chaque document.

 

   

   

  

FUTUR
geMBYTE

Depuis 1977...

1295, Chemin Chambly
677-5264
LONGUEUIL

ESonter: EN INFORMATIQUE

de jeux, horloge) moyennant supplément:

* Facturation
e Contrat en cours (job cost)

 

  
       

 

    

1189 PLACE PHILIPS
MONTREALal

CT
S.A.T.C., LES PROFESSIONNELS DE LA GESTION COMPTABLE!

SERVICES ADMINISTRATIFS TRANS-CANADA INC.
6600 Transcanadienne, suite 110 Pointe-Claire, QC H9R 4S2 (514) 694-4878

 

  
        
  



 

 

 

B Ce n’est plus telle-
ment le ‘‘quoi’’ qui

va ‘dessiner le développe-
ment de l’informatique
d’ici la fin de la décennie,
mais surtout le ‘‘com-
ment’. Tel est le pronos-
tic que posait M. Cary Lu,
l’éditeur bien connu de la
section micro-informatique
dansla prestigieuse revue
High Technology aux
États-Unis et auteur du
livre ‘‘“The Macintosh
Book’, lors d’une confé-
rence prononcée au salon
Sibec de l’automne dernier
à Montréal. :

Selon celui-ci, ‘“les prin-
cipales fonctions du bureau
ont été transcrites en logi-
ciels’’. Les fonctions de
dactylographie ont été
amplifiées par le traite-
ment de texte; celles de
classement de documents
par les bases de données;
le calcul budgétaire a été
exalté par les chiffriers
électroniques. Il sera sans
doute difficile de dénicher
de nouvelles fonctions uti-
les qu’on pourrait porter
sur informatique.

““L’accent va donc étre
transféré maintenant sur la
maniére dont on exécutera
ces fonctions sur infor-
‘matique”’, de dire M. Lu.

La voie de
Macintosh
Apple montre déja la

voie avec son célèbre
Macintosh. Quel que soit
le travail qu’on effectue
sur ce micro-ordinateur,
les principales comman-
deset la façon deles effec-
tuer se répètent d’un logi-
ciel à l’autre. Le temps
d'apprentissage exigé par
un nouveau logiciel se
réduit donc au minimum,
juste ce qu’il faut pour
ingérer les fonctions qui
lui sont propres. C’est
d’ailleurs le principe qu’in-
tègrent des logiciels comme
Gem, de Digital Research,
et Windows, de Microsoft.

   

DÉVELOPPEMENT INFORMATIQUED'ICI 1990 SELON CARY LU

LE “COMMENT”, NON

M. Cary Lu croit que, tout
en étant significatifs, les
systèmes experts ne
prendront pas une grande
partdu marché.

A ce chapitre, le PC
d’IBM est largement dé-
passé. Chaque fois qu’on
change de logiciel, il faut
réapprendre un ensemble
complètement différent de
commandes. Et malgré la
venue de Windows pour cor-
riger le tir, le PC demeu-
rera handicapé par son
répertoire massif de logi-
ciels qui nuiront à l’im-
plantation d’un standard
a posteriori.
La plupart des micro-

ordinateurs intéressants qui
sont sortis ces derniers
temps tentent d’ailleurs
d’émuler le Macintosh. On
pense, par exemple, à
Amiga et au Jacintosh
d’Atari. D’autres tentent
de concilier tant bien que
mal les deux mondes d’Ap-
ple et d’IBM. C’est le cas
notamment du Vienna
PTM de Northern Tele-

 

com et du dernier-né de
Xerox, le Xerox 6065.
Mais d’autres dévelop-

pements plus significatifs
commenceront bientôt à
apparaître. Ceux-ci seront
rendus possible, comme
tout le reste d’ailleurs, par
l’accroissement quasi-
exponentiel de la puis-
sance des machines.

S’appuyant sur les déve-
loppements observés jus-
qu’ici en 1985, M. Lu en
effet prévoit que le coût
d’une mémoire de | M de

LE “QUOI”, DOMINERA
caractère (Mg) passera de
4 000 $ en 1980 à 10 $ en
1990. C’est une réduction
composée de 4 % par
mois. Le coût de stockage
sur disque d’une même
quantité d’information
passera, quant à lui, de
800 $ en 1980 à 1 $ en
1990.
Ces réductions pharami-

neuses de coûts se réfléte-
ront évidemment dans la
puissance des ordinateurs.
Ainsi, en 1981, un micro-
ordinateur fonctionnait à
une vitesse de 100 000 ins-
‘tructions par secondes. En
1990, on peut envisager
que la puissance du micro-
ordinateur d’affaires stan-
dard grimpera entre 15 et
25 millions d’instructions
par seconde (MIPS). C’est
autant que la vitesse d’opé-
ration des ordinateurs de
grande puissance d’au-
jourd’hui. Et ce sera près
du dixième de la capacité
des super-ordinateurs de
type Cray d’aujourd’hui.
En 1990, on peut envisa-
ger que les grands ordina-

teurs tourneront à la vitesse
de 700 MIPS.

L’ordinateur-

secrétaire
Or, toute cette puis-

sance de traitement se
réflétera nécessairement
dans les logiciels que nous
utiliserons. Toujours dans
la voie du ‘‘comment’’,
M. Lu prévoit que nous
verrons l’émergence d’or-
dinateurs équipés d’un
‘‘assistant’’ intégré. Cet
assistant sera un peu comme
un bon ami qui connaît
nos habitudes et nos manies.
Pour nousfaciliter la vie
et accélérer nos opéra-
tions, il tentera de prévoir,
d’étape en étape, les pro-
chaines actions que nous
sommes susceptibles de
poser et préparera le ter-
rain pour nous,
Par exemple, dans le

cours d’unelettre, si vous
écrivez ‘‘en référence à

votre lettre du 10 janvier
dernier’’, l’‘‘assistant’’
affichera la lettre en ques-
tion dans une section de
l’écran. En faisant du cal-
cul sur un chiffrier électro-
nique, si nous avons l’ha-
bitude de consolider cer-
tains types de budgets avec
d’autres, l’“‘assistant’’ veil-
lera à mettre à notre dis-
position les autres budgets
en question.

Cet assistant sera en fait
une importante base de
données capable d’auto-
apprentissage. Si, en l’in-
terrogeant, nous indi-
quons que nous cherchons
une donnée qui date de la
semaine dernière alors
qu’elle date en fait de plus
d’un mois, l’‘“assistant’’
fera la recherche néces-
saire sans instruction
additionnelle.
La puissance et la versa-

tilité de ces logiciels sera
amplifiée, croit M. Lu,
par de nouveaux écrans.
Ceux-ci auront la taille
d’environ deux feuilles de
papier de 8 1/2 par 11
pouces et leur résolution
sera très nette.

YAN BARCELO
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©UneOULE
Synergie informatiqueInc,

(514) 288-1610

Syncra

Synvie

quatrième génération.

Syncol

Synres  

425, boul. de

Maisonneuve Ouest
Bureau 1610

Montréal (Québec)
H3A 3G5

Système complet de gestion de polices d'assu-
rance automobile habitation et commerciale
fonctionnant en modeinteractif.

Système complet de gestion de polices d’assu-
rance-vie développé à partir d’un langage de

Système complet de gestion de régimes
d'assurance collective développé à partir d'un
langage de quatrième génération.

Système d'évaluation de réserves (assurance-vie).   

Le futur est arrivé…plus tôt
qu’on le pensait!

 

L’EXEC.PARTNER de Panasonic la
fine pointe de la technologie de demain pour
l’hommed’affaires d’aujourd’hui...

 L'EXEC.PARTNERde Panasonic compatible avec les
logiciels et le matériel de IBM,ce qui en fait un partenaire
indispensable.

* Le microprocesseur 8086-2 3 7.16 MHz de L'EXEC.
PARTNER offre une plus grande vitesse d'exécution.

e Le nouvel écran PLASMA(graphique) permet d'obtenir une
qualité supérieure du détail de l’image et en facilite la lecture.

* Mémoire vive (RAM) de 256K extensible à 640K

+ L’'EXEC.PARTNER de Panasonic avec imprimante à

capacités graphiques intégrée. De modes standard et qualité
letire.

Les produits industriels Panasonic
Le souci de la perfection

ICro
or

3,999$
tinel. 2 unités de disquettes}

nateurs .....
 

 

DEMONSTRATION SUR RENDEZ-VOUS
A VOS BUREAUX

5512 Jean-Talon est, Montréal, QC. HIS 1L9
Tél.: 255-3799 - 253-7999

291 boul. de la Concorde est, Laval (Pont-Viau),
H7G 2E5

Tél.: 667-4971

IBM est une marque deposee de Intemational Business Machines Corporation
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L'INDUSTRIE DU LOGICIEL
 

| Il fut un temps où
une fortune pouvait

étre faite du jour au lende-
main dans la création et la
vente de logiciels. Ce sont
les ‘‘temps héroiques’’ des
Visicalc, Wodstar et Lotus
1-2-3. Aujourd’hui, le logi-
ciel est devenu une indus-
trie comme toutes les
autres. Plus quecela, l’in-
dustrie du logiciel oeuvre
dans des conditions où la
compétition est sangui-
naire et où les marges de
manoeuvre rétrécissent.

Toutefois, le logiciel
demeure un secteur où les
occasions abondent. Peu de
secteurs ont connu une

croissance annuelle de 21 %
en 1985. II est sans doute
difficile de sortir mainte-
nant LE produit qui va
galvaniser l'imagination de
tous les consommateurs. À
cause de cela, le secteur 

LE SECTEUR DU LOGICIEL SEMBLE AVOIR REJOINT UN PLATEAU

LES JOURS DES FORTUNES
donne une impression de
stagnation. Mais les jours
de la reprise ne sont pas
loin en avant et on assis-
tera de plus en plus au lan-
cement de systèmes experts
dans la mélée.

Se battre contre
des géants

“Il y a cinq ans, les gens
pouvaient se lancer dans
le logiciel et espérer tenir
le cap pendant 2 ou 3 ans.
Les gens de l’industrie
étaient alors jeunes et il
n’existait pas de mono-
pole. Mais aujourd’hui,
les gens sont plus vieux et
les conditions du marché

se sont congestionnées.
Ashton-Tate, par exemple,
le créateur de DBASE II,
tient 65 % du marché des
logiciels de micro-ordina-
teurs.”

David Blumstein, qui
parlait ainsi lors d’une
conférence organisée par
le ministère fédéral du
Commerce extérieur con-
naît bien le secteur puis-
qu’il est vice-président
exécutif de Softsell, un des
principaux distributeurs de
logiciels aux États-Unis.
Cette compagnie, un autre
de ces ‘‘success stories”
américains, est passée
d’un chiffre d’affaires de

3 M$ en 1980 à 250 M$ en
1985. Par contre, parce
queles conditions de 1*in-
dustrie du logiciel se cor-
sent, ‘‘les profits ont
évolué inversement au chif-
fre d’affaires, c’est-à-dire
à la baisse’,

Les jours des pionniers
faisant du ‘“surfing’’ sur la
vague encore vierge de la
micro-informatique sont
terminés. M. Blumstein
n’a toutefois pas voulu
donner l’impression qu’il
n’y a plus rien à faire là.
“‘On peut encore faire for-
tune dansle logiciel, a-t-il
précisé. La différence
maintenant, c’est qu’il
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PARTICIPEZ AUSALON DE
L'INFORMATIQUE

ET DU BUREAU DE MONTRÉAL
LES 4, 5 et 6 JUIN 1986,

PLACE BONAVENTURE, MONTRÉAL

L'EXPOSITION MONTRÉALAISE SUR:

À TORONTO:
Robert Adams

(416) 274-5505

les ordinateurs, les logiciels et les périphériques * les systemes
intégrés de bureautique * la fine pointe de la bureautique
* les systemes de télécommunication » l'environnement de
bureau, l'ergonomie, et la planification d'espace de travail

la gestion de bureau et les services qui s'y rattachent

Assurez — vous de la participation de votre compagnie

TÉLÉPHONEZ — NOUS DÈS AUJOURD'HUI
À MONTRÉAL:

Guy Martin-Laval
(514) 861-6789

PRODUIT PAR: L'Organisation d'Exposition et de Congrès ECM Ltée.

    

  

 
 

faut s’y lancer à la condi-
tion d’avoir déjà une for-
tune respectable’.

Contrairement aux temps
héroïques, les nouveaux
venus doivent se battre
contre des ‘‘standards’’.
‘““‘Ainsi, a affirmé M.
Blumstein, Lotus 1-2-3 a
freiné le progrès de l’in-
dustrie.” Ce logiciel a
introduit deux nouvelles
variables presque incon-
tournables: il était intégré
et il fut lancé avec un bud-
get publicitaire de 5 MS.
Après cela, tous les logi-
ciels furent pétrifiés dans
le modèle stérilisant du
logiciel ‘‘intégré’’ qui fait
du traitement de texte et
du chiffrier électronique,
entretient une base de

données, télécommunique
et va même jusqu’à faire
votre repassage. Et ils se
devaient d’être lancés dans
un grand ‘‘splash’’ publi-
citaire.

Heureusement, une con-
dition n’a pas changé, ce
qui peut assurer l’évolu-
tion positive du secteur: le
marchéest sensible d’abord
et avant tout à la valeuret
non au prix.

Aller aux États-Unis
Pour pénétrer dans ce

marché oùles règles du jeu
se sont durcies, M. Blums-
tein prêche un peu poursa
paroisse. Selon lui, la clé
du succès, c’est la distribu-
tion. I] recommande d’adop-

—
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SPECIALISTES EN

- BANQUES DE DONNEES

Quelques clients...
- Bell Canada .

- Bombardier -

- Credit Lyonnais -

Micro-Expertises inc.

387-6066

Trust Général

Le Permanent

Héroux inc.
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Notre nouvelle adresse:

5151 boulevard Saint-Laurent
Angle Laurier
Montréal, Qc. HET 1R9
Tél.: (514) 277-5594

LesProductions
Louise Grenier ltée
conception et production d'outils de
communication audiovisuels interactifs:
vidéodisque au laser - design d'exposition

 

2 vidéodisques
en opération à
Vancouver Expo ‘86
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ter une approche mixte
pour entrer aux Etats-
Unis: vendre directement
aux détaillants d’une part
et passer par un grand dis-
tributeur, comme sa mai-
son en est un. De cette
façon, le producteur s’as-
sure de garder le pouls à
la fois du marché et des
usagers.

ble de fournir et fournir
vite, sinon on risque de
voir les détaillants se
détourner de son produit.
Simplement pourtenir les
détaillants heureux, Soft-
sell maintient 4 000 items,
dans un catalogue total de
5 000, qui ne contribuent
que 2,6 % au ciffre d’af-
faires.

 

Heureusement, M. Blumstein est aussi
partisan des relations publiques...
Plutôt que de la publicité, une
compagnie doit chercher avant tout de
la visibilité.

feront plus que bien des
pages publicitaires. Pour
cela, il faut aller voir des
clubs d’utilisateurs, des uti-
lisateurs corporatifs et,
surtout, solliciter les salles
de rédaction des publica-
tions.
M. Blumstein insiste sur

une bonne documentation
comme élément central dans
la présentation d’un logi-
ciel. “Trop souvent, souli-
gne-t-il, c’est la pire par-
tie d’un produit. La docu-
mentation devrait être
écrite par quelqu’un d’en
dehors de la compagnie et

L'INDUSTRIE DU LOGICIEL

qui n’a pas de connais-
sances techniques particu-
lières, Surtout, il faut
présumer une ignorance
complète des ordinateurs
chez le client’.

Enfin, ‘‘les salons infor-
matiques constituent la
plus sûre façon de gaspil-
ler de l’argent’’, estime M.
Blumstein. Et ici, il a
encore prêché pour sa
paroisse et vanté les méri-
tes d’une formule alterna-
tive que Softsell a mise au
point et que la compagnie
appelle ‘“‘SOFTteach”.
Récemment, 1 400 détail-

lants se sont réunis à Chi-
cago pourse faire dire par
les producteurs et les
éditeurs de logiciels com-
ment s’y prendre et à qui
vendre leurs logiciels.
Trop souvent, les détail-
lants vendent seulement les
logiciels qu’ils connaissent
le mieux, mais non pas
ceux qui font l’affaire des
clients. Avec SOFTteach,
les producteurs peuvent s’as-
surer que les détaillants
auront au moins une con-
naissance d’introduc-
tion de leur produit. Durant
ces rencontres, aucune

INSTANTANÉES SONT RÉVOLUS
vente n’est permise entre
les participants.

Signalons en fin de
compte, que Softsell est
trés peu active dans le sec-
teur des marchés verti-
caux. Par leur nature, ces
marchés échappent a une
couverture nationale parce
qu’ils cherchent avant tout
à satisfaire des besoins
régionaux très spécifi-
ques.

YAN BARCELO  
 

 

Mais le producteur qui
veut s’aventurer dans le
milieu américain doit être
solidement armé pour
satisfaire les exigences du
marché. La principale
requête découle du fait
queles détaillants s’atten-
dent maintenant à se faire
livrer les produits qu’ils
commandent souvent dans
la même journée. ‘Quand
Softsell a débuté, a précisé
M. Blumstein, le temps
normal de livraison était
de 2 semaines. Aujour-
d’hui, il est de de 24 heu-
res, quand ce n’est pas la
journée même”.

Il faut donc être capa-

La publicité est un autre
ingrédient majeur pour
entrer sur le marché améri-
cain. Il y a 3 ou 4 ans,il
fallait 1 M$ pour faire sa
marque; aujourd’hui, il en
faut 5!

Heureusement, M. Blum-
stein est aussi partisan des
relations publiques, une
technique moins coûteuse,
mais néanmoins efficace.
Plutôt que dela publicité,
une compagnie doit cher-
cher avant tout dela visi-
bilité. À ce compte, une
ou deux bonnes évalua-
tions rapportées dans des
magazines de prestige du
secteur comme PC World  
 

     

  
    

  

* Depuis 1979, des professionnels compétents et honné-

* Cours: — speciaux pour difigeants el propriétaues-

* Sur mesure. adaptés a vos propres besoins.
= Logiciels avec garantie de $2 mois.

+ Analyse des besoinsel vente de systemes:

tes partagentleur savoir avec la PME.

— d'initiation et spécialisés:
— elabores sur demande.

   

   
   Digital Equipment (DEC), REXON. SEIKO, IBM. etc…  
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Appelez-moi, je vous rencon-
treras personnellement.
Pas un vendeur. pas un repre-
sentant, maisle spécialiste

   
      

   lui-même.

1 |INFORMATIQUE RIVE-SUD nc Richard Lacombe
174 boul. Ste-Foy, bureau 103, Longueuil. Que. 344 1wW9 Tel: (514) 651-1831 Président  
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Nouvelle Facture avec modèle
Choisir une Facture.

ik Impression des factures

l'assurance-maladie

Liste détaillée des factures …
Liste sommaire des factures du …
Archives des factures

Conciliation des paiements

5 Listes des factures non-payées

18 Hom du Mart 1 1| 40.00
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infarctus myocarde

 

260.00
TOTAL

 

Les médecins du Québec peuvent maintenant transmettre

& les demandes de paiement par télécommunication à La
3 Régie de l'Assurance Maladie du Québec grâce à

l'utilisation de MEDIFICHE

À Ce logiciel fonctionne sur le Macintosh” de Corpic*

0 Â Produit et distribué par Les Logiciels SYSTRMEH, inc.
3 4060 Ste-Cotherine ouest, Montréal, Qué.
~ H32 223 (514) 932-4431
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SYSTAMEX
À LA POINTE
DE MACINTOSH
Systamex de Montréal a

devancé la compagnie
Apple Computer dans
l’annonce officielle que
celle-ci a faite de vouloir
s’ouvrir au monde IBM
(voir AFFAIRES,25 jan-
vier 1986). En effet, Systa-
mex, àau mois de décem- 

bre dernier a mis au point
un logiciel qui permet de
communiquer entre un
Macintosh d’Apple et
un gros ordinateur IBM
en émulant le protocole
de communications 3780
d'IBM.
La grande originalité

du logiciel de Systamex
tient au fait qu’il fonc-
tionne sans nécessiter
l’ajout de nouvelles com-

posantes électroniques à
l’intérieur du Macintosh.
Appelé MAC 3780,le logi-
ciel a passé des essais
concluants qui relaient un
Macintosh avec l’ordina-
teur IBM de la Régie de
l’assurance maladie du
Québec.

PROMOTION
INEDITE
Micro Data Base Sys-
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M. Gilles Claveau, Pd.g., Vitrerie Claveau nc.

Tout comme la majorité des entreprises désirant s'informatiser, Vitrerie Claveau lnc.
avait des besoins précis lesquels exigeaient une attention toute particulière. Dans
leur cas, il s'agissait non seulement de leur fournir un système informatique mais

aussi devait-il être implanté au sein de leur entreprise. Vitrerie Claveau Inc. a spécifié

ses besoins, Cibem a apporté la solution.

« Cibem à su répondre à toutes nos exigences. lis nous ont fournil'équipement et
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leurs services. »

Cibem, tout un ensemble de services informatiques :
— service-conseils
— équipementet logiciels
— programmation sur mesure
— formation des opérateurs
— service d'assistance

téléphonique
— service

ENTREPRISE0

d'entretien

..0.0....Xa

Pourde plus amples renseignements composez le (514)-383-1040
ou postez cette carte à CIBEM,
9150, boul. l'Acadie, bureau 100, Montréal, Québec HAN 2T2

Our, je désire en savoir plus long sur CIBEM.

OJ J'aimerais recevoir de plus amples renseignements

[CI J'aimerais qu'un de vos représentants communique avec moi
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les logiciels quenous recherchions tout en nous offrant une gamme indispensable

de services après-vente. Je félicite personnellement Cibem pourl'excellence de

ATIC
Gilles Claveau

Vitrerie Claveau Inc.
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tems Inc, de l’Indiana aux
États-Unis, n’entend pas
lésiner sur les moyens de
promouvoir son tout der-
nier produit. La firme, qui
a créé le logiciel de base
de données bien connu
KnowledgeMan, offre un
prix de 800 000 $ à la per-
sonne quiécrira le meilleur
texte de 500 mots. Ce texte
doit dire pourquoila per-
sonne a fait le passage au
nouveau produit Knowled-
geMan/2. D’autre part, le
vendeur qui aura émis le
plus de bons de participa-
tions se méritera un prix
de 100 000$.
KnowledgeMan/2 est un

logiciel d’affaires qui intè-
gre un chiffrier électroni-
que, des capacités d’ana-
lyse statistique, de la ges-
tion de formules d’affaires
et une base de données
relationnelle. On peut
ajouter a cela du traite-
ment de texte, de la com-
position de rapports, des
graphiques, des comman-
des avec souris et des
télécommunications. Bref,
tout ce qu’on trouve dans
la dépense, sauf la trappe
à souris.
Un autre logiciel de la

firme, appelé GURU con-
naît des ventes remarqua-    

bles: 6 M$ de ventes depuis
les premières livraisons en
décembre. La compagnie
le présente commeun logi-
ciel révolutionnaire qui
unit l’intelligence artifi-
cielle et le traitement du
langage naturel à des outils
traditionnels comme la
base de données, le chif-
frier, les graphiques et le
traitement de texte, Il
s’agit en quelque sorte
d’un outillage de base des-
tiné à construire facile-
ment des systèmes experts.

NOUVEAUX
LOCAUX CHEZ
HAMILTON

Hamilton, vente et loca-
tion d’ordinateurs vient
d’emménager dans de
nouveaux locaux situés sur
la Transcanadienne (9315,
Trans-Canada) à Ville
St-Laurent, à la hauteur
de l’autoroute 13.
La nouvelle superficie

de 7 500 pieds carrés per-
mettra de répondre aux
besoins d’une clientèle
croissante. Le site com-
porte des salles de dé-
monstration, de cours et de
conférence et regroupe en
plus les départements
de vente, d’opération et

des services techniques,
de même qu’un vaste
entrepôt.

Hamilton, le princi-
pal locateur de micro-
informatique au Canada,
loue et vend des mini et
des micro-ordinateurs, des
terminaux, des impriman-
tes, des modems.

L'entreprise qui a été
créée en 1977 a déclaré
pour l’année 1985 des reve-
nus de 25 M$ au Canada
et de 80 M$ internationa-
lement. La compagnie est
une division du Groupe
Hamilton Ltée.

DÉGUSTER
DU POULET .
SPATIAL
Un des prochains clients

de la navette spatiale
américainé sera la fameuse
chaîne de restaurants Ken-
tucky Fried Chicken. La
compagnie veut savoirsi
les poulets nés d’embryons
développés en apesan-
teur seront plus dodus.
Si le pauvre oiseau n’a
jamais volé sur terre,
bientôt il aura sa revan-
che: il sera le premier
bipède à plumes à voler
dans l’espace.

re
g

r
e

e
r
e

pe
r
e
s

g
a
r
e

n
e
E
E

 

 

MS-DOS.

 
Chez votre distributeur autorisé ou:

PC-IMPÔTS
Aujourd’hui, effectuerl'impôt des particuliers à la main, c’est comme construire
l'autoroute Est-Ouest au pic et a la pelle...

Voyez les résultats des calculs immédiatement. Sur micro-ordinateur PC ou

PC-IMPÔTSenr.
181 D'IGE
BOUCHERVILLE, QC
J4B 6J2

(514) 655-6577  
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